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RESUME 
Les changements climatiques posent un véritable défi aux communautés sahéliennes : celui 
de leur survie dans un environnement fragile  et  en mutation rapide. Pour y faire face, les 
acteurs locaux et nationaux doivent  prendre conscience du phénomène, suivre la réalité des 
changements sur le terrain et disposer de stratégies d’adaptation et d’anticipation. Partant du 
constat que disposer d’une information de qualité est centrale pour  espérer apporter des  
solutions aux problèmes de  gestion des ressources naturelles et que par ailleurs le partage 
des connaissances  est un outil précieux pour  l’innovation et  la prise de décision, le Centre de 
Suivi Ecologique (CSE) du Sénégal a initié, avec l’appui du Programme « Adaptation  aux 
changements climatiques  en  Afrique  (ACCA) du Centre  de  Recherche  pour le  
Développement  International (CRDI), un projet d’élaboration de plateforme participative 
d’information qui  facilite l’intégration  de  l’information scientifique, des stratégies locales 
d’adaptation et des politiques de réduction de la vulnérabilité des populations rurales au 
Sénégal,  face aux impacts des changements climatiques annoncés. Le projet 
InfoClim/Sénégal travaille avec plusieurs villages appartenant à quatre collectivités locales de 
la région de Thiès (Sénégal).  L’approche proposée par le projet InfoClim est de travailler avec 
les producteurs (agriculteurs, horticulteurs, éleveurs), les organisations communautaires de 
base, les ONG et les décideurs locaux. La Plateforme InfoClim sera aussi accessible aux 
décideurs nationaux notamment le Comité National sur les Changements Climatiques du 
Sénégal (COMNACC). Le présent  projet ayant démarré depuis  bientôt une année se propose 
aussi  de capitaliser les acquis du projet de recherche IMAP conduit de 2003 à 2006 avec 
l’Ecole Polytechnique Fédérale de Lausanne (EPFL). 

 
 
 
1. CONTEXTE/ PROBLEMATIQUE 

 
Le climat de la planète dépend de nombreux facteurs, principalement de la quantité d’énergie 
provenant du soleil, mais aussi de facteurs tels que la teneur en gaz à effet de serre et en 
aérosols de l’atmosphère ou les propriétés de la surface de la Terre, qui conditionnent la 
quantité d’énergie solaire qui sera absorbée ou réfléchie dans l’espace. Nous assistons à une 
augmentation notable des GES depuis le début de la révolution industrielle.  
 
Ces augmentations de GES (réchauffement observé au cours de ces cinquante dernières 
années) sont principalement dues aux activités humaines (utilisation de combustibles fossiles, 
changements d’affectation des terres, agriculture).  
 
Les tendances actuelles de réchauffement climatique sont incontestables et selon les 
prévisions, ces tendances devraient se poursuivre et s’intensifier au cours du XXIe siècle et 
au-delà. Déjà, des effets mesurables sur de nombreux systèmes naturels et humains sont 
notés et il est même prévu qu’à l’avenir ces effets seront plus nombreux et plus graves et plus 
coûteux à mesure que les températures augmenteront (IPCC GreenFacts, 2007). 
 



Il  importe,  dans ce sens,  de noter que onze des douze dernières années (1995-2006) 
figurent parmi les douze années les plus chaudes jamais enregistrées (IPCC, 2007a) depuis 
que les températures de la surface du globe sont mesurées (1850). Et au regard des 1300 
dernières années au moins, la chaleur de ces cinquante dernières années est inhabituelle. 
C’est ainsi qu’il  faut souligner qu’au cours des cent dernières années (1906-2005), la 
température moyenne de la planète a augmenté de 0,74°C, et le niveau moyen des mers a 
augmenté de 17 cm au cours du vingtième siècle, en partie en raison de la fonte des neiges et 
de la glace dans bon nombre de montagnes et dans les régions polaires.  
 
Dans le Sahel, il est prévu un réchauffement de 3° à 5° d’ici à 2100, accompagné selon les 
régions d’une augmentation ou d’une diminution des précipitations.  
 
Les travaux  de  Butterbury (2001) font apparaître qu’en l’état actuel des connaissances, 
une baisse de 20% à 30% en moyenne des précipitations dans la zone sahélienne lors des 
cent dernières années. Au Sénégal  notamment, la pluviométrie a globalement baissé de 35% 
en quantité, avec une diminution de la durée de la période pluvieuse et une baisse de la 
fréquence des jours de pluie entre la période 1950-1965 et la période 1970-1995 (Diagne, 
2000). Mais le pays a également connu  en 2005 une pluviométrie excédentaire qui a 
provoqué  un ruissellement très important contribuant d’avantage à la dégradation des terres,  
à   l’érosion des sols et à l’inondation des parties basses. Des centaines de familles durent être 
déplacées. 
 
Dans ce contexte environnemental, l’agriculteur sénégalais a de plus en plus de difficultés à 
assurer une récolte suffisante, avec pour conséquence une insuffisance nutritionnelle et une 
précarité économique qui conduisent à des  stratégies de survie et désorganisent fortement le 
système socioéconomique. Ces réalités déjà constatées laissent préfigurer des drames 
humains qui accompagneront les changements climatiques si rien n’était fait. Les priorités de 
la survie laissent alors peu de place aux réflexions à plus long terme sur la mise en place 
d’une économie rurale durable et l’adaptation aux changements environnementaux.  
 
Le projet InfoClim veut pallier les lacunes constatées dans la prise en compte  des 
conséquences des  changements climatiques  dans les activités menées par les acteurs au 
niveau local et dans la conception des plans de développement locaux en insistant sur la 
disponibilité d’une information de qualité et le partage des connaissances comme outil 
précieux pour l’innovation et la prise de décision. 
 

II. HYPOTHESE DE RECHERCHE 
 
La mise en place d’un observatoire sur les CC combinée  à une  sensibilisation des acteurs 
locaux de même que l’identification et la mise en  œuvre de stratégies  d’adaptation peut aider 
à améliorer les conditions de vie des populations vulnérables ou du moins  freiner leur 
dégradation  
 

III. OBJECTIFS 
 
Plus généralement, le projet cherche à aider les populations vulnérables à avoir accès à 
l’information basée sur la science afin de les doter ou de renforcer leurs stratégies d’adaptation 
aux changements climatiques et leur permettre de lutter contre la pauvreté, la faim, la 
malnutrition, les maladies et la précarité  
 
Plus  spécifiquement,  il s’agit de :  



 
a. mieux connaître les perceptions des changements climatiques par les populations, les 
décideurs locaux et le secteur privé;  
b. mettre en place un système de collecte, de traitement et de partage des informations sur les 
changements climatiques et leur influence sur la production agricole, les ressources naturelles, 
la santé et les conditions socioéconomiques des populations;  
c. sensibiliser les acteurs du développement, en particulier les populations, les autorités 
régionales et nationales sur l’adaptation aux changements climatiques et sur l’utilisation de 
l’information scientifique comme outil d’aide à la prise de décision;  
 d. documenter les processus d’adaptation aux changements climatiques et assurer le partage 
des connaissances.  
 

IV. Approche Méthodologique 
 
Le projet InfoClim propose de développer la plateforme dans la région de Thiès, au niveau de 
la commune de Thiès et des communautés rurales de Fandène, Taiba Ndiaye et Notto.  Le 
CSE travaille avec ces communautés et les communautés environnantes  depuis plusieurs 
années.  Des relations privilégiées ont  été ainsi développées avec les acteurs locaux qui sont 
très intéressés par le projet même s’ils ne mesurent pas encore aujourd’hui l’importance des 
enjeux liés aux changements climatiques. Le Centre  a, à plusieurs reprises organisé, en 
collaboration avec d’autres partenaires, des forums dans la région autour de la gestion 
concertée des ressources et des équipements et y a  testé avec succès différents prototypes 
d’instruments pour la gestion des conflits fonciers et pour l’aménagement concerté. 
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Une fois développés et testés, le savoir faire et les instruments seront mis à la disposition de 
l’ensemble des collectivités territoriales. Le lien avec les autorités nationales et les décideurs 
politiques sera établi à travers le Comité national sur les changements climatiques 
(COMNACC), dont le CSE est membre depuis  une  dizaine d’années. 
 
La méthode proposée est transdisciplinaire. Elle met en commun l’ingénierie du 
développement rural et de l’environnement avec les sciences sociales, les méthodes 
participatives de recherche et de communication. La méthode propose également une mise en 
application des technologies de l’information et de la communication en faveur du 
développement à la base. 
 



Le Laboratoire de Physique de l’Atmosphère (LPA) de l’UCAD, le Centre Régional pour 
l’amélioration à l’adaptation à la sécheresse (CERAAS/ISRA), et la Direction de la 
Météorologie nationale ont été identifiés comme experts scientifiques intervenant en appui au 
CSE dans les domaines des modèles climatiques et des systèmes d’information appliqués au 
développement. L’appui de ces structures est nécessaire pour aborder les questions 
d’adaptation aux changements climatiques. 
 
Les activités de terrain,  notamment celles relevant d’une approche participative, sont 
fortement appuyées par des organisations non gouvernementales locales  à savoir FONGS et 
GREEN/Sénégal. 
 

IV. RESULTATS ATTENDUS 
 
A la fin  du projet, la recherche entreprise vise à atteindre les résultats suivants : 
 

1. Les  différentes  perceptions des changements climatiques par les différents groupes 
d’acteurs dont les femmes   sont identifiées; 
2. Des indicateurs locaux  pour le suivi des changements climatiques et de leurs impacts sont 
définis; 
4. L’historique, les tendances climatiques et les impacts socioéconomiques des changements 
climatiques sont identifiés et caractérisés d’après les critères des populations locales. 
5. Un système ouvert et interactif de collecte, de traitement et de diffusion des informations  
provenant des expériences locales est mis en place. 
6. Les communautés de base, les OCB, les décideurs locaux (CLD, CRD), bien  sensibilisés, 
sont capables d’accéder à l’information. 
7. L’observatoire avec une structure de l’information spécifiquement adaptée aux besoins de 
gestion à différents niveaux est réalisé 
8. L’observatoire est accessible aux  différents groupes d’intérêts et catégories d’acteurs. 
9. Un recueil des meilleures pratiques d’adaptation aux changements climatiques est réalisé et 
les informations intégrées 
10. Des stratégies d’adaptation participatives sont vulgarisées et intégrées dans les Plans 
Locaux de Développement (PLD) 
11. Des cartes variétales liées au contexte pédoclimatique ainsi que des cartes de capacité de 
charge des pâturages sont réalisées 
12. Des fiches de techniques sont conçues : culturales pour l’optimisation de la récolte  / 
protection des sols / prévention des maladies liées à l’eau.  
13. Le développement d’aptitudes et de plaidoyer à l’adaptation et de réduction de la 
vulnérabilité par les populations et les ONG est effectué. 
 

V. ACTIVITES REALISEES PENDANT LA PREMIERE ANNEE 
 
Le projet a fait l’objet de  présentation à tous les acteurs  intéressés par la problématique de 
l’adaptation  aux  changements  climatiques.   
 
 

V.1  Le suivi des impacts du projet 
 
Afin d’apprécier l’évolution des comportements des acteurs impliqués dans la recherche, 
l’approche « outcome mapping » ou cartographie des incidences a été retenue comme outil de 
suivi pendant la durée du projet. La maîtrise  de cet outil par les membres  de l’équipe a 
nécessité la tenue  d’un atelier formation d’une semaine avec l’appui  du programme ACCA. 



 
Le outcome mapping, développé par l’unité d’évaluation du CRDI, est axé sur les changements 
de comportements. Cet exercice a permis de définir clairement une vision partagée du  projet 
InfoClim et aussi d’arriver à  un consensus sur  la mission du projet qui décrit ce que le projet fait 
ou fera pour permettre à la vision de se produire.  
 
Cet exercice a permis également  d’identifier les  Partenaires limitrophes et les partenaires 
stratégiques du projet. Les Partenaires limitrophes sont des individus, des groupes, ou des 
organisations avec lesquels le projet interagit directement et qu’il espère influencer.  Les 
partenaires limitrophes peuvent être des intermédiaires pour joindre les bénéficiaires ultimes. 
Par contre, les partenaires stratégiques sont ceux avec lesquels le projet interagira sans viser à 
changer leur comportement et qui n’ont pas un rôle de relais pour joindre les bénéficiaires 
ultimes.  
 

V.2  La perception des impacts des changements climatiques par les acteurs 
 
Une enquête sur les perceptions des changements climatiques par les différents groupes 
d’acteurs dont les femmes vient  d’être effectuée et les données saisies sont en cours d’analyse. 
 
Le choix des villages à enquêter  a été fait en  se basant sur : 
 

�  l’identification au niveau de chaque collectivité locale concernée des formes 
d’exploitation existantes avec l’aide des partenaires locaux, 

�  ensuite, le regroupement des  villages proposés ayant des formes d’exploitation 
identiques 

�  et enfin, la sélection au niveau de chaque catégorie, des villages devant être ciblés en 
tenant compte de leur distribution spatiale.  

 
Avec un taux de sondage de 15 %,  22 villages ont fait l’objet d’enquêtes avec 15 questionnaires 
par village. Dans chaque village nous avons mis un enquêteur qui a vécu avec les producteurs 
pendant cinq jours. Une formation de mise à niveau et de familiarisation du questionnaire de 
deux jours a été faite.  

  



  
 
Les enquêtes ont démarré à la fin des semis, période propice pour faire cette opération 
considérant la disponibilité des producteurs.  
 
Les résultats des enquêtes doivent être présentés lors des forums InfoClim prévus à la fin du 
mois de septembre 2008. 

 

  
Enquêtes sur les perceptions des CC 

 
V.3  Les besoins  en information 

 
L’identification  des besoins  en information est en cours.  Elle  se fait  à travers des focus  
groupes dans  lesquels la dimension genre est bien prise en compte. Cette activité est menée  
dans  la période où se tiennent les premiers « forum InfoCLIM » qui sont des cadres de 
sensibilisation et d’échange d’information sur l’adaptation aux  changements climatiques. 
 
 
VI. RESULTATS PRELIMINAIRES 
 
Au terme de la première année du projet, des résultats encourageants sont obtenus. En effet, 
un outil de suivi des incidences du projet est  conçu et une  tentative de cartographie des 
incidences dans InfoClim est réalisée.  
  



 
 

 
 
La perception  que les producteurs  locaux ont des impacts des changements climatiques  sont 
également bien cernés à la suite  des résultats des enquêtes effectuées dans  la  zone d’étude.  
Les besoins  en informations scientifiques  sont aussi mieux précisés. 
 
 
 
VI. CONCLUSION 
 
La vision du projet est maintenant bien partagée par tous les membres de l’équipe qui 
manifestent un intérêt croissant pour  les activités menées par le  projet InfoCLIM/Sénégal.  Il 
est noté aussi au niveau des  différents acteurs du projet une plus grande  attention sur les 
questions liées à l’adaptation aux changements climatiques. 
 
Les  prochaines  étapes du projet  nous permettront de concevoir et d’implanter un Observatoire 
sur l’adaptation aux changements  climatiques. Celui-ci s’appuiera sur  une plateforme 
technique  qui  facilitera la diffusion et l’accès des producteurs aux informations  scientifiques 
mobilisées.  
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